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Les Aires Marines Protégées (AMP) : un outil fondamental pour la protection de l’océan 
  
La littérature scientifique est claire : les bénéfices générés par les Aires Marines Protégées (AMP) — lorsque ces 
dernières sont réellement « protégées » — ne sont plus à démontrer. Dans cette courte note, nous détaillons certains 
éléments clés de la littérature scientifique, concernant la séquestration du carbone, la reconstitution des habitats et 
des populations de poissons ou encore les débouchés socio-économiques. 
  
1) Les AMP : le meilleur moyen de protéger la « pompe à carbone océanique » 
 
Par contact avec l’air, l’océan capte de très grandes quantités de CO2 atmosphérique. Depuis 1980, l’océan a ainsi 
absorbé 20 à 30% du CO2 émis par les humains.[1] Ce carbone peut ensuite être séquestré à très long terme dans les 
sédiments marins qui représentent donc un puits de carbone majeur à l’échelle de la planète. Pourtant, moins de 2% 
des sédiments se situe actuellement dans des zones de protection forte.[2]  
 
Parce qu’elles interdisent les activités extractives telles que le chalutage de fond ou l’extraction de minerais, les vraies 
AMP forment le meilleur moyen d’empêcher la remise en suspension du carbone séquestré dans leurs sédiments. 
Limiter cette remise en suspension est d’une importance capitale si nous voulons faire face à l’effondrement 
climatique. Même à une profondeur de pénétration relativement faible, il est démontré que les engins de pêche qui 
raclent les fonds sont à l’origine d’une importante altération des cycles bio-géo-chimiques.[3] Le processus est 
complexe mais il peut être synthétisé de la manière suivante : 
 

1) Au-delà de l’altération de la structure des écosystèmes et la réduction de leur productivité,[4] le chalutage des 
fonds marins détruit également la flore et la macrofaune, y compris celle « bioturbatrice », c’est-à-dire celle 
qui vit dans le sédiment et le mélange, participant de ce fait à la séquestration du carbone (comme les lombrics 
terrestres) ; 

2) En parallèle, le chalut remet aussi en suspension la couche superficielle de sédiments. Le carbone qui y est 
contenu est ainsi relâché dans la colonne d’eau ;a 

3) Ce carbone va soit retourner dans l’atmosphère sous forme de CO2 gazeux, soit entrer dans un cycle bio-géo-
chimique dans la colonne d’eau et potentiellement re-sédimenter, mais les sédiments et la macrofaune 
bioturbatrice qu’ils contiennent ayant été altérés, le carbone libéré par le passage du chalut sera plus 
difficilement séquestré ; 

4) Le carbone renvoyé dans l’atmosphère sous forme de CO2 va accélérer l’augmentation de la température 
atmosphérique puis celle de l’océan par contact au niveau de l’interface eau-air ; 

5) L’augmentation de la température de l’océan va limiter sa capacité d’absorption du carbone atmosphérique ; 
6) Le carbone resté dans la colonne d’eau ou de nouveau absorbé va participer à l’acidification de l’océan et 

amoindrir sa capacité à absorber le surplus de carbone atmosphérique.[1] 
 
Le processus décrit ci-dessus démontre une chose : cesser la remise en suspension du sédiment par le chalutage de 
fond est un impératif climatique. C’est pour cela qu’il est indispensable d’exclure les activités extractives des AMP. 
 
2) Les AMP : le meilleur moyen de protéger les écosystèmes marins 
 
Les vraies AMP sont également un formidable outil de régénération et de protection des écosystèmes marins en raison 
de l’effet dit « de réserve » qui améliore la résilience des écosystèmes marins (c’est-à-dire leur capacité à revenir à 
leur état d’origine après un stress/une perturbation). 

                                            
a La couche d’eau présente entre le fonds et la surface. 
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En effet, les AMP abritent une plus grande diversité d’espèces (y compris d’espèces fragiles[5]), une plus grande 
abondance d’individus, une plus grande biomasseb d’individus gros et âgés, et une plus grande complexité des 
structures trophiques (c’est-à-dire la « chaîne alimentaire »).[4; 6; 7] Or, les individus plus gros et plus âgés sont d’une 
importance capitale pour la régénération des écosystèmes marins car ils sont capables de produire plus de juvéniles. 
Ils génèrent donc également plus d’export de biomasse en dehors des AMP.[4; 6; 8] Cet export (« spillover » en anglais) 
est d’autant plus important lorsque les zones de protection forte sont entourées de zones tampons, où seules les 
méthodes de pêche ayant le moins d’impact sont autorisées.[9] Les réserves — c’est-à-dire les vraies AMP, sans 
activités extractives  — sont tellement efficaces que les biomasses qui y sont observées sont jusqu’à 670% plus 
importantes que dans les zones non protégées adjacentes.[10]  
 
Enfin, les AMP ont également une vertu économique et sociale. En augmentant la biomasse à l’intérieur et à l’extérieur 
des zones de protection stricte, l’effet de réserve a des retombées positives pour les pêcheries artisanales. Ces 
dernières bénéficient particulièrement du bannissement de la pêche industrielle, qui capture la majorité des volumes 
et capture accidentellement plus d’individus que les techniques de pêche traditionnelles. [4,12] 

 
Ces retombées positives ne sont observables que si les AMP sont accompagnées d’instruments de régulation plus 
globaux (quotas par exemple) et effectifs (avec des contrôles) pour éviter un report de la pêche industrielle aux abords 
des zones strictement protégées ou dans d’autres zones. De ce fait, elles constituent une stratégie efficace et rapide 
pour améliorer la sécurité alimentaire, créer des emplois et redonner aux communautés locales leur souveraineté 
dans la gestion de leurs territoires.[4] 
 
Il faut cependant noter que les AMP ne sont qu’un outil et non une fin. En parallèle, il reste donc crucial de lutter 
contre le changement climatique, réduire l’effort de pêche global et assurer la transition vers les méthodes de pêche 
les plus douces (i.e. navires de petite taille et utilisant des méthodes dites « passives »).[11]  
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